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Éditorial

Furieux, ça va déjà mieux…
Nos fi dèles lectrices et lecteurs se souviennent 
probablement de mon coup de gueule de juin pas-
sé. J’y exprimais ma douleur et mon décourage-
ment face au manque de soutiens institutionnels 
au cours des années précédentes qui nous laissait 
quasiment impuissants alors qu’une situation telle 
que le confl it en Ukraine éclatait dans toute son 
ampleur.
Oui, nos ateliers et la taille si réduite de notre 
équipe, par manque de moyens, ne nous per-
mettent pas de produire les dizaines de machines 
requises pour répondre aux besoins immenses 
auxquels font faces les Ukrainiennes et Ukrainiens.
Alors dans ces situations, on s’énerve au début, 
puis on se reprend, on respire, et on cherche des 
solutions, comme toujours. 
La solution, c’est le Premier ministre ukrainien, 
Monsieur Denys Chmyhal, qui l’a inspirée lors de 
la Conférence sur la reconstruction à Lugano, en 
juillet passé. Il rappelait alors le besoin de soutenir 
aussi l’économie de son pays, qui subit de plein 
fouet la crise. 
Notre Ambassadeur en poste à Kyiv, son Excel-

lence Claude Wild, saisit 
la balle au bond et me 
proposa de mettre en 
place une production lo-
cale de nos machines de 
déminage humanitaire 
pour aussi fournir de 
l’emploi dans ce pays en 
souffrance. Une pierre, 
deux coups.
C’était le début d’une 
histoire incroyable qui 
vous est narrée ci-après.
Rien n’est encore gagné, 
mais nous voulons y 
croire ! 
… Alors, oui, ça va déjà 
mieux.

Frédéric Guerne,
Fondateur et 
directeur général

Retrouvez les parrains de la 
Fondation Digger sur notre site :

https://digger.ngo/ambassadeurs-ambassadrices/

Ambassadrice de Digger

Micheline Calmy-Rey
Nous sommes très hono-
rés que Mme Micheline 
Calmy-Rey ait accepté 
le rôle d’ambassadrice 
de la Fondation Digger. 
Rappelons que l’an-
cienne conseillère fédé-
rale socialiste en charge 
des affaires étrangères 
(2002-2011) et ancienne 
présidente de la Confé-
dération (en 2007 et 
2011) a commencé sa 
carrière politique dans 
le canton de Genève, 
au sein du parlement cantonal (1981-1997), après 
avoir étudié les sciences politiques et tout en diri-
geant avec son mari une entreprise de diffusion de 
livres. Élue au Conseil d’État en 1997, et nommée 
présidente du Conseil d’État en 2001, elle a géré le 
département des fi nances jusqu’à son élection au 
Conseil fédéral. Professeure invitée à l’Université 
de Genève depuis 2012, elle est l’autrice de plu-
sieurs livres dont Pour une neutralité active, de la 
Suisse à l’Europe (2021) et préside notamment la 
Fondation Gobat pour la paix (voir p. 3).

Un tour de force
« Des mines il en existe beaucoup dans le monde. 
Les mines tuent, mutilent, empêchent de cultiver.  
Les éliminer est dangereux. La Fondation Digger a 
réussi un tour de force, elle fabrique des machines 
de déminage blindées et télécommandées, telle-
ment utiles. Un concentré de savoir faire et d’ingé-
nierie suisse. Et elle met ces machines à disposi-
tion comme par exemple à l’Ukraine, le plus grand 
champ de mines de la planète. Je suis honorée 
d’être une ambassadrice de la Fondation Digger. »



Triste record
À la fi n du mois d’août de l’année passée, 
un rapport offi ciel sur la reconstruction en 
Ukraine exprimait un besoin de trente-cinq 
machines de déminage humanitaire pour 
venir à bout, dans des délais raisonnables, des 
zones polluées par les résidus explosifs de guerre 
dans ce pays. 
Ce chiffre, à lui seul, représentait l’ordre de gran-
deur de toutes les machines produites et vendues 
pour le déminage humanitaire dans le monde, tous 
constructeurs confondus, depuis presque une dé-
cennie…
Mais en janvier de cette année déjà, l’estimation 
offi cielle était révisée à 60 machines ! Et cette ten-
dance à la hausse n’est pas près de s’arrêter, quand 
on sait que la surface ainsi polluée en Ukraine 
correspond maintenant à celle du Royaume-Uni. 
L’Ukraine est offi ciellement le plus grand champ de 
mines du monde !

Neutralité
Fournir des machines de déminage à l’Ukraine n’est 
pas du tout évident depuis la Suisse. Aujourd’hui, 
nos règles de neutralité interdisent formellement 
qu’on exporte dans ce pays des machines de dé-
minage si elles sont destinées à être employées par 
l’armée, même si cette dernière doit effectivement 
les utiliser pour des opérations de déminage huma-

1. Annonce du fi nancement de 
la machine au SESU à Kyiv

2. Signe de la guerre au centre-
ville.

3. Luc Normandin, le président 
du conseil de fondation de 
Digger, signant un accord de 
principe, qui, nous l’espérons, 
marquera le début d’une 
fructueuse collaboration.

nitaire, au bénéfi ce des populations 
civiles. Or, par manque de chance, 
en Ukraine, comme dans plusieurs 
pays, ce sont bien des militaires qui 
sont les principaux acteurs 
du déminage, y compris du 
déminage humanitaire. 
Ironie de la situation, la Fon-
dation Digger, seul fabricant 
de machines de déminage 
sans but lucratif au monde, 
est aussi le seul à faire face à 
cet obstacle, alors que toutes 
les autres compagnies com-
merciales peuvent, elles, tra-
vailler avec l’Ukraine sans 
embûches.
Aussi, alors que les démi-
neurs de l’armée ukrainienne 

nous tendaient les bras pour que nous leur 
fournissions des machines, nous avons 
dû leur dire « non » et nous tourner vers 
le State Emergence Service of Ukraine 
(SESU). Il s’agit de la protection civile qui 
est le second acteur du déminage huma-
nitaire du pays. Malheureusement, elle ne 
bénéfi cie pas du tout du même budget que 
l’armée. Pour leur fournir des machines, il 
fallait donc aussi que nous les leur fi nan-
cions. 

Amorcer la pompe
Fort heureusement, c’est exactement notre fa-
çon habituelle de procéder. Rappelons que nous 
ne sommes pas des fabricants de machines de 
déminage humanitaire comme les autres. Depuis 
longtemps, nous sommes également en mesure 
de monter des projets et d’en trouver les fi nance-
ments auprès de bailleurs institutionnels ou privés. 
Certes, ce modus operandi prend du temps et 
notre réseau actuel n’est pas en mesure de fi nan-
cer la totalité des besoins exprimés par la protec-
tion civile ukrainienne, mais trouver le fi nancement 

du premier projet amorcera la pompe et aura le 
potentiel d’ouvrir d’autres vannes insoupçonnées. 
C’est dans cet état d’esprit optimiste, que nous 
avons établi un dossier en collaboration avec le 
SESU, notamment en vue de déminer des zones 
agricoles, et l’avons soumis à la Chaîne du Bon-
heur. 
Et celle-ci a répondu positivement, bien que le dé-
minage ne fasse normalement pas partie de son 
large domaine d’action. Mais à situations excep-
tionnelles, solutions exceptionnelles, et la Chaîne 
du Bonheur à su s’adapter et ceci très rapidement. 
Nous saisissons l’occasion pour la remercier et lui 
rendre hommage.

Plus, plus, plus…
Mais répondre à des besoins exprimés aussi im-
portants reste un véritable défi  que nous ne pou-

vons pas ignorer. 
Notre capacité de production d’une à 
deux machines par année, calée sur les 
ressources fi nancières disponibles des 
années précédentes, n’est toujours pas à 
la hauteur. Aussi, comme expliqué dans 
l’éditorial, c’est Claude Wild, ambassa-
deur suisse en poste à Kyiv, qui eut l’idée 
de faire appel aux ressources locales pour 
tenter de résoudre ce casse-tête. 
Cependant, passer de l’idée à sa réalisa-
tion reste un véritable tour de force, sur-
tout dans des délais acceptables. Rap-
pelez-vous, la Fondation Digger est une 
entité reconnue d’utilité publique et, par 
conséquent, elle ne peut pas faire appel à 
des investisseurs qui poursuivent des buts 
lucratifs. 
Mais Claude Wild n’est pas du genre à 
se contenter de donner de bons conseils, 
il s’est aussi engagé à nos côtés dans 
cette quête du partenaire local idéal et de 
sources de fi nancements pour initier ce 
projet audacieux. Nous avions affaire à un 
vrai visionnaire et à un homme d’action 
assumé.

Ainsi, l’affaire est en cours, au moment où ces 
lignes sont écrites, mais nous avons déjà bien 
avancé. 
Nous avons trouvé un partenaire partageant un 
savoir-faire proche du nôtre et des valeurs com-
munes, car nous ne faisons pas de compromis. 
Nous vous le présenterons dans une de nos pro-
chaines éditions, dès que nous aurons trouvé, 
entre-temps, les fi nancements qui nous auront 
permis d’entrer dans le concret. 
Nous nous réjouissons de voir l’aboutissement de 

Si la Fondation Digger 
envisage de produire cer-
taines machines desti-
nées à l’Ukraine sur place, 
il n’est pas question de 
délocalisation  ! Ce projet 
a pour but de répondre à 
une situation spécifi que 
à laquelle nous n’avons 
jamais fait face. En aucun 
cas, notre production en 
Suisse ne sera remplacée : 
elle est plus que jamais 
nécessaire, quelle que soit 
la suite des événements 
et nous cherchons même 
à agrandir notre équipe 
en Suisse. Nous tenons à 
rassurer nos partenaires 
industriels de la région, 
sans le savoir-faire et la 
générosité desquels nos 
machines de déminage ne 
verraient pas le jour !

L’automne passée, la Fondation Digger a reçu la 
visite d’une délégation de maires israéliens. Ceux-
ci ont été invités en Suisse par la Fondation Gobat 
pour la paix qui a organisé leur voyage avec l’aide 
du Département des affaires étrangères de la 
Confédération. La Fondation Digger constituait une 
étape dans le programme que la Fondation Gobat 
pour la Paix réservait à ses hôtes, dans leur but 
de leur faire découvrir les particularités du système 
politique suisse. La délégation a notamment eu 
l’occasion de visiter à Berne le siège des institutions 
cantonales bernoises, la Maison des cantons et le 
palais fédéral, ainsi que l’Institut du fédéralisme à 
Fribourg.  À Tramelan, où la Fondation Gobat pour 
la paix a été constituée en 2020, les maires ont 
découvert avec intérêt l’histoire de la résolution de 
la question jurassienne. Ils ont également débattu 
de plusieurs sujets tels que la démocratie directe 
et la décentralisation, et échangé avec différentes 
personnalités, dont l’ancienne conseillère fédérale 
Micheline Calmy-Rey, qui est également la 
présidente de la Fondation Gobat, ainsi qu’avec 
des maires de la région.
La Fondation Gobat pour la Paix tire son nom de 
l’homme politique Albert Gobat né à Tramelan en 
1843 et corécipiendaire, avec Élie Ducommun, du 
prix Nobel de la Paix en 1902.

Sur le terrain

Ukraine, nous voilà !

Made in Tavannes

Des maires israéliens en 
visite chez Digger

ce projet, certes audacieux, mais nécessaire pour 
venir en aide à l’Ukraine et à sa population. Nous 
avons foi en l’avenir.
Les obstacles ne bloquent pas le chemin. Ils sont 
le chemin !

Frédéric Guerne
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Conférences de la Fondation Digger
Nous vous rappelons la possibilité d’accueillir notre confé-
rencier pour une présentation à une assemblée générale, un 
apéritif, un dîner de charité, une fête d’entreprise, un club ser-
vice, une manifestation associative, sportive ou à tout groupe 
de personnes intéressées par nos actions de suppression des 
mines et des explosifs. Il dispose d’un beamer. 
Contact: conferences@digger.ch ou 077 455 62 13.

N’ont-ils pas l’air heureux de leur visite ? 
Nous accueillions ce jour-là les membres 
de l’amicale Bafana Bafana. Elle réunit des 
Suisses qui ont vécu en Afrique du Sud et leurs 
compatriotes vivant encore dans ce pays. 
S’étant retrouvés pendant leurs vacances, ils 
en ont profi té pour visiter notre Expo Digger 
et partager des moments chaleureux et forts. 
Une inoubliable visite comme à chaque fois !

Expo Digger : en mars, ça repart !
L’Expo Digger est prête à vous accueillir. Nos machines de déminage, dans les lieux mêmes où elles ont 
été conçues, nos missions autour du monde et les souvenirs et anecdotes que nous en avons rapportés, 
un champ de mines factices pour tester les techniques de déminage manuel : soyez sûrs qu’il y en a pour 
tous les goûts ! Petits et grands, familles, collègues, amis, sociétaires, élèves ou étudiants vous serez 

bien accueillis par notre équipe de guides chevronnés et polyglottes. 
La visite, sur réservation, dure entre 1h30 et 2h00 et se déroule dans 
la langue de votre choix. Nous vous proposons différentes possibi-
lités de rafraîchissement, y compris la dégustation de produits du 
terroir ou apéritif.

Farah Bersier-Kolly 
reprend la coordination de 
l’Expo Digger !
Farah Bersier-Kolly (ci-contre à 
gauche) est guide à l’Expo Digger 
depuis 2018 et secrétaire à la Fon-
dation depuis 2022. C’est désormais 
elle qui répondra à vos demandes 
de renseignements ou de réser-
vations par téléphone (032 481 11 
02), e-mail (expo@digger.ch) ou via 
notre nouveau site internet (https://
expo-digger.ch/) où vous retrouve-
rez toutes les informations utiles.
Elle prend la succession de Béatrice 
Guerne (ci-contre à droite) qui se 
chargeait de cette fonction depuis le 
début de l’Expo en 2011. Nous sou-
haitons lui rendre un vibrant hommage pour toutes ces années au 
service de nos visiteurs ! Merci Béatrice !

Farah Bersier-Kolly et Aloïs Tschanz


